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qu'il serait injuste de nier. Dans nos temps de positfvrsùie,
où la force matérielle célèbre ses -meilleurs triomphe, la grri
deur de cette puissance purement morale qu'on appelle 1'iE-
glise n'a point subi d'éclipse. La Papauté reste le premier
puvoir de la cîv.*Iisation moderne, l'appui nécessaire et Io
bulevard - des gouvernements der ce m:onde. Portant dans

sa grande âme la conscience des 'bienfaits et des ressources
rénovatrices du catholicisme, Léona XII -n'a cessé de répéter
à l' univers cette haute et profonde leçon Repousser le con-
cours de l'Eglise et de la Papauté.. c'est tarir, de gaité de
cSeur, lasourcer des plus fécondes bénédictions.,

Avoir compris cela sera l'éternel honneur de la Prusse
contemporaine..

Quelque puissent être ses intentions ultérieures, l'Aleîna-
gne inaugure lai une àre d'apaisement reffigieux et app., écie
de nouveau la valeur du concours bienfaisant de la P'apauté 'ý
la Russie se -prépare, malgré les souvenirs séculaires. d'une

eréctionfbrittale et sanglante, à tranquiliser la concence
esssujets catholiques ; arrêtée dans sa uiarche par uun dé-

sordre sans cesse grandissant, l'AngleterrTe commence à recon-
naître de nouveau que IRome e~t un grand pouvoir social
dont l'action ne peut être que féconde. Le Pape- a fait con-
naître il Lord flenbigh qu'il u reçu en audience pi ivée, avant
zon départ de Romne, son ardent désir de voir rétablir un
intermédiaire, d'un caraétôre, soi4 officiel, -soit officieux, qui
permette une communication directe et une échange d'idées
entre le Saint-Siége et le gouvernement anglais. (J. de Roiie..)

]petite?& Not-el.

i 5~r ANNVDBsIBX.le er de mai on a célébré le
15ème anniversaire de la consécration épiscopale de Mgir
Jean Langevin, évêque de<Rimouski Il y a eu.ce jour-là. réu-
nion du chapitre -)t de plusieurs membres du clergé, Lie ma-
tin, il y a eu messe solennelle à la cathédrale; la soir, à 5 ha,
Sa Granýdeur a fait l'ouverture du mois du Mfarie, et, à -7 lis,
le clÇrgé a assisté à une séance dramatique dcrnnée par les
élèves du Séminaire. La pièce jouê par les élèves- est intitu-
1ée I~le martyre d'Agapit" Représentant une de ces scènes.
dontifuront si souvent témoins les premiers chrétiens do'
lTEglise, ce drame fit une profonde -impression surlauditoire,

MAKUEL DU CiTOYEN cÂTHoLQUL.-Tel est le titre d'un
excollent opuscule que, les Evêques de la Pýrovince vioniient


